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éDITORIAL

La beauté magique du 
petit monde. Où que 
mon regard se pose, 
l’émerveillement scin­
tille dans son écrin se­
cret miniature, sous 
mes pieds, tout près.

Les soucis du quoti­
dien, les préoccupa­
tions nationales et les 
grandes inquiétudes 
mondiales peuvent 
nous plonger parfois 
dans une mélancolie 
déprimante. Comment 
alors retrouver un peu 
d’enthousiasme ?

Je l’ai croisé lors d’une 

sortie raquettes en dé­
but d’année. Penché 
sur un petit tas de nei­
ge, il regardait quelque 
chose, immobile et 
extrêmement concen­
tré. Une mèche de 
cheveu lui chatouillait 
le nez, mais il n’en a­
vait cure : toute son 
attention était consa­
crée à l’observation 
de… quoi au juste ? Je 
me suis approchée et 
j’ai essayé de distin­
guer le sujet de sa con­
templation. Rien. Il n’y 
avait rien ! Pas même 
un petit insecte ou brin 
d’herbe. Rien.

J’ai interrompu sa mé­
ditation et lui ai deman­
dé ce qu’il observait. 
Du haut de ses 10 ans, 
il a levé la tête et m’a 
répondu dans un sou­
rire triomphant : « Un 
flocon de neige ! C’est 

trop beau !» Et j’ai 
compris : il tenait dans 
sa main une petite lou­
pe de botaniste. Il la 
plaqua contre son œil 
droit et reprit le cours 
de son exploration. A­
près quelques instants, 
il me l’a prêtée. Et a­
lors j’ai vu. Une finesse 
miroitante, un décou‐
page minutieux et cette 
forme si parfaite.

Quelle merveille !

Il m’a été difficile de lui 
rendre sa loupe, et dès 
le lendemain, je me 
suis mise en quête 
d’en faire l’acquisition.

Depuis, je me promène 
toujours avec mon petit 
accessoire dans la po­
che, et mes promena­
des sont très souvent 
interrompues. Car là, 
sous mes pieds, un 

monde fabuleux s’épa­
nouit en permanence. 
Les détails d’une 
mousse, les bords 
d’une feuille, les petits 
poils au bout d’un 
bourgeon… Tant de 
chefs­d’œuvre ! Et je 
me suis retrouvée bien 
des fois avec le même 
sourire triomphant. 

La beauté magique du 
petit monde.

Isabelle Delon

DERRIERE L'IMAGE
Paysage aquatique : 

plaines, montagnes, 

forêts et rivières recouvertes. 

Glissent les ombres

clignent les ondes, 

se déplacent les lignes

au gré des cailloux jetés 

en amont

par l’Enfant au bord de 

la Grande Rivière. 

J’aimerais tant que mon cœur 

ressemble à cette image. 

Mais qui, à part moi, m’en empêche ?

Bonne lecture !

Lau rend mouillé

PROCHAINE 
PARUTION
Le mardi 

1er avril 2025

Dernier délai d'envoi
des annonces :

le 1er mars 2025

info@lantenne.ch
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En ce froid samedi d'hi‐
ver, je rencontre avec 
plaisir notre syndic, Ju­
lien Gremaud (dont le 
dicastère, en plus de la 
syndicature, est celui 
des écoles et de la pe­
tite enfance) pour le 
questionner sur le pro­
jet de communaliser la 
crèche de La Marelle.

Ouverte en 1993, uni­
quement à Farvagny, la 
crèche a déménagé 
plusieurs fois (Farva­
gny à deux endroits, 
puis Rossens, Villarlod, 
puis de retour définiti‐
vement à Farvagny.) 
Un deuxième site s’est 
ouvert à Grangeneuve 
il y a quelques années.

Actuellement, La Ma­
relle accueille environ 
150 enfants sur l’année 
et son taux d’occupa‐
tion dépasse 93 %. Elle 
peut accueillir 68 en‐
fants (48 places à Far‐
vagny et 20 à  Grange­

neuve). 

La crèche est dirigée 
par un comité de béné‐
voles de parents et par 
un comité directeur, 

formé de responsables 
RH et Finances. La 
structure emploie 35 
personnes (pour 23.1 
EPT) pour le personnel 
éducatif, en plus des 
deux apprentis et des 
stagiaires.

Il y a une liste d’attente 
et il faut parfois at­
tendre près d’un an 
pour avoir une place. 

Le comité de l’associa­
tion La Marelle dont le 
travail de gestion est 
quasi bénévole fait fa­
ce à des  tâches admi­
nistratives de plus en 
plus lourdes et compli­
quées, au vu de toutes 
les nouvelles régle‐
mentations en vigueur 
dans le canton et au ni‐
veau fédéral.

Soucieux de maintenir 
et de développer cette 
prestation à la petite 
enfance, le comité a 
alors approché les 
deux communes con­
cernées (Gibloux et 
Hauterive) pour mener 
une réflexion dont l’ob­
jectif était de pérenni­
ser cette structure in­
dispensable aux pa­
rents de la région. Les 
mésaventures passées 
de certaines crèches 
privées dans le canton 
(faillites, fermetures) 
ont donné des argu­
ments supplémentaires 
en faveur du passage 
de la crèche en mains 
communales. 

Cette « communalisa‐
tion » sécuriserait :

­ le maintien à long 
terme de cette presta­
tion aux familles et la 
qualité du travail,

­ le développement de 
la crèche et son pos­
sible agrandissement 
sur un troisième site,

­ la stabilité des em‐
plois et du personnel.

Depuis l’été 2024, un 
gros travail a été ac‐
compli et le projet a 
bien avancé. 

Par soucis de transpa‐
rence, tout le monde 
en a été informé : les 
collaborateurs de la 
crèche en premier lieu, 
les conseils généraux 
de Gibloux et même la 
population par la 
presse. 

Ce projet doit encore 
être présenté dans les 
détails aux exécutifs 
des communes (les 
conseils communaux) 
et aux législatifs (les 
conseils généraux), 
ainsi qu’à l’assemblée 
générale de la struc‐
ture. 

Cela devrait se faire 
courant 2025, sans 
agenda précis encore 
pour l’instant, mais 
avec le vœu de pouvoir 
le mettre en œuvre au 
1er janvier 2026.

Certes, ce projet de‐
vrait coûter un peu 
plus que le soutien ac‐
tuel de la commune 
(qui comprend la cou‐
verture du déficit de 
l’ordre de Sfr. 
260’000.­ annuels en 
sus des subventions 
aux parents). 

Mais c’est un investis‐
sement qui en vaut lar‐
gement la peine. En 
plus d’offrir des solu‐
tions de garde aux pa‐
rents, une crèche qui 
fonctionne bien rend la 
commune plus attrac‐
tive. Cela permet à la 
fois des gains fiscaux 
plus importants si les 
deux parents travaillent 
mais aussi et surtout, 
cela respecte le droit 
de chaque famille, 
quelle qu’elle soit, de 
pouvoir concilier au 
mieux vie familiale et 
vies professionnelles 
des parents.

Je dois avouer que je 
suis sorti de cet entre‐
tien enthousiaste et 
admiratif du travail et 
de l’engagement de 
notre syndic dans ce 
domaine.

Pour obtenir plus d’in‐
formation sur l’histoire 
et le fonctionnement 
de la crèche :

www.crechelamarelle.ch

Hervé Eigenmann

La crèche de la Marelle
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Che chi i ke l’è rêvon châ pâ vêre chi ke l’a fan, lè on vôrin

Le repus qui ne voit pas celui qui a faim est un vaurien.

 

"La kotse dou patê" par André Piccand
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Jeudi 3 octobre 2024 
en fin d’après­midi, j’ar­
rive au bord du terrain 
de foot de Farvagny. 
C’est la dernière demi­
heure d’entraînement. 
Je rencontre Olivier Ri­
me, un des quatre en­
traîneurs de cette équi­
pe bien spécifique : en 
effet, il s’agit de la ca­
tégorie FF15 de l’équi­
pe féminine Team Gi­
bloux qui comprend 

deux équipes, FF15A 
et FF15B. Il y a une 
vingtaine de filles entre 
13 et 15 ans sur le ter­
rain, l’équipe en comp­
te trente, et une belle 
humeur, avec des 
échanges de sourires 
et gestes affectueux.

Olivier, qui entraine ces 
équipes en collabora­
tion avec Didier Rime, 
Maxence Rime et Bas­

tian Page, me confirme 
qu’il règne ici un bel 
esprit d’équipe.

Alors qu’une intéres‐
sante équipe féminine 
active a déjà existé du 
côté de Rossens avant 
de disparaître, la pre­
mière expérience de 
foot féminin enfants 
commence en autom­
ne 2021 avec un essai 
de Team Gibloux pour 

cinq entraînements et 
un match. Il y a alors 6 
équipes dans le canton 
de Fribourg. Grâce à 
l’engouement des par‐
ticipantes, l’inscription 
de l’équipe a lieu en 
mars 2022. L’intérêt 
des filles pour ce sport 
est croissant, aujour­
d’hui le canton compte 
22 équipes dans cette 
catégorie !

Il y a une excellente 
entente entre les en­
traîneurs qui s’occu­
pent à tour de rôle des 
joueuses qui profitent 
ainsi des compétences 
de chacun. Ils sont 
exigeants, mais les fil­
les sont demandeuses 
et très fières quand 
elles arrivent à satisfai­
re ces exigences. Elles 
se sentent prises au 
sérieux et apprécient 
d’être stimulées.

Sur le terrain je peux 
constater que les par­
ticipantes ont déjà un 
certain niveau, et la 
motivation du groupe 
ne laisse aucun doute. 
Je sens entre elles 
beaucoup d’estime na‐
turelle et un grand plai­
sir à jouer ensemble.

La priorité est donnée 
à l’apprentissage du 
foot, à la formation. 
Les victoires comptent, 
bien sûr, mais les grou­
pes tiennent sur la du­
rée grâce au respect, à 
la discipline et à la 

au bord du terrain
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satisfaction de s’amé­
liorer. Les matchs se 
déroulent dans la sé­
rénité, avec calme et 
dans un esprit d’en­
traide entre les équi­
pes. Le foot féminin ici 
semble échapper à 
l’agressivité qui rôde 
généralement au bord 
des terrains lors de 
rencontres compétiti­
ves.

L’attrait pour le foot 
entre les filles et les 
garçons n’est pas for­
cément le même. Les 
garçons s’inscrivent 
parce qu’ils aiment ça, 
mais aussi pour être 
avec les copains. Les 
filles viennent parce 
qu’elles veulent vrai­
ment faire du foot, 
qu’elles ont un réel 
intérêt pour ce sport et 

s’impliquent entière­
ment. C’est très moti­
vant d’entraîner des é­
quipes bien engagées.

Il est important d’ajou­
ter qu’en plus de ces 
équipes FF15, il existe 
également 2 équipes 
de joueuses plus jeu­
nes accompagnées par 
Nicolas Cudré, Paul 
Boschung et Daniel 
Baumgartner et une 
équipe de fille plus 
âgées entrainées par 
Yvan Faucherre.

Il reste encore des pla­
ces dans la première 
catégorie, pour les fil­
les nées entre 2013 et 
2015.

Alors si cette présen­
tation suscite des vo­

cations, n’hésitez pas à 
inscrire vos filles !

Merci à Olivier pour ce 
partage. Je souhaite 
plein de succès à ces 
joueuses et que l’a­
mitié et la belle entente 
soient toujours leur fil 
conducteur.

Isabelle Delon
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10 ans de Gibloux solidaire
Rencontre avec Marie-José Gremaud

En collaboration avec 
les autres membres du 
comité de Gibloux So­
lidaire, Marie­José 
Gremaud joue un rôle 
important en réception­
nant les divers appels 
téléphoniques et en 
coordonnant le service 
des transports, le sec­
teur le plus conséquent 
de l’association (1252 
transports effectués en 
2024).

Peux­tu nous expli­
quer comment fonc­
tionne le service des 
transports de person­
nes ?

Je reçois les deman­
des par téléphone ou 
par mail. Je pose quel­
ques questions afin de 
connaître les attentes 
de la personne et je 
réponds à ses interro­
gations sur le fonction­
nement de ce service. 

Je prends rendez­vous 
pour une première ren­
contre avec ses pro­
ches, nous faisons 
connaissance afin de 
cibler les besoins et 
découvrir son lieu de 
vie. J’effectue les deux 
premiers transports a­
vec elle pour évaluer 
l’accompagnement et 
pour qu’elle puisse se 
sentir en sécurité.

Je conseille aux béné­
ficiaires d’annoncer 
leurs demandes de 
transport suffisamment 
à l’avance, au plus tard 
le vendredi qui précède 
la semaine suivante, 
ceci afin d’être au plus 
près de leurs besoins.

Chaque chauffeur bé‐
névole fait partie d’un 
groupe Whats’app. Le 
vendredi, je mets tou­
tes les demandes pour 
la semaine suivante et 

ils décident ensuite 
quel transport ils peu­
vent prendre en fonc­
tion de leurs dispo­
nibilités. Actuellement 
17 chauffeurs s’enga­
gent bénévolement. 

Nous allons chercher 
la personne sur le pas 
de sa porte et l’y rac­
compagnons égale­
ment. Les bénéficiaires 
paient 70 centimes par 
kilomètre depuis le do­
micile du chauffeur bé‐
névole, ce qui permet 
de le défrayer. Nous 
leur demandons égale­
ment de devenir mem­
bres de l’association et 
de s’acquitter de la 
cotisation annuelle de 
CHF. 30.­.

Certaines personnes 
proposent de terminer 
l’accompagnement en 
partageant un café. 
Personnellement, j’ai 
du plaisir à prolonger 
ce moment de façon 
conviviale par un é­
change. Il faut savoir 
qu’il y a des aînés qui 
ne sortent presque 
plus de chez eux et ne 
voient personne pen­
dant plusieurs jours. 
Nous restons un lien 
important dans leur 
quotidien.

Afin de tisser ce lien 
avec chacun, j’essaie 
de mettre des étoiles 
dans leurs yeux en 
empruntant un autre 

chemin au retour pour 
varier les paysages et 
montrer par exemple la 
beauté d’une forêt gi­
vrée en hiver. 

Qui peut bénéficier 
de ce type de pres­
tations ?

Ce service est proposé 
à tous les habitant∙e∙s 
de la commune de 
Gibloux, mais principa­
lement pour les per­
sonnes âgées qui n’ont 
pas de moyen de lo­
comotion ou pour d’au­
tres personnes qui 
sont momentanément 
embêtées pour se dé‐
placer seules.

Les demandes varient: 
accompagnement au 
Foyer de jour du Home 
médicalisé du Gibloux 
ou à la Famille au jar­
din, chez le médecin, 
le dentiste, le coiffeur,  
examens dans les hô­
pitaux cantonaux, cour­
ses, sorties, etc. 

Quel type d’appels 
reçois­tu à la perma­
nence téléphonique ?

Ce sont principalement 
des demandes pour le 
service des transports, 
mais parfois aussi des 
renseignements sur les 
repas à domicile ou 
d’autres prestations en 
faveur des seniors. 

Certaines personnes 
apprécient aussi l’é­
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coute que je peux leur 
offrir. 

Quelles autres activi­
tés apprécies­tu pro‐
poser ?

Je coordonne égale­
ment les visites à do­
micile et j’accompagne 
une dame pour faire 
ses courses chaque 
semaine. 

Durant l’été, j’organise 
des sorties estivales, 
par exemple, pour aller 
prendre le goûter dans 
une buvette ou faire un 
pic­nic en forêt, avec 
d’autres chauffeurs bé‐
névoles. Je propose 
ponctuellement un ac‐
compagnement à des 
concerts ou des spec­
tacles qui ont lieu dans 
la commune. Cela per­

met aux participants, 
souvent seuls, de re­
voir des personnes 
qu’ils connaissent et de 
tisser des liens so­
ciaux.

J’apprécie aussi orga­
niser des activités in‐
tergénérationnelles. La 
dernière a eu lieu le 
vendredi 6.12.2024. A­
vec 38 élèves de 10 à 
11 ans, nous avons for­
mé 4 groupes diffé­
rents avec chaque fois 
2 personnes âgées 
pour préparer des ca­
kes, tartes salées et 
sucrées pour la fête de 
la St­Nicolas organisée 
par la jeunesse. 

Qu’est­ce que t’ap‐
porte personnelle­
ment cet engagement 
bénévole ?

C’est la vie, l’échange, 
les rencontres, le par­
tage, une façon de voir 
différente, en fait c’est 
une grande richesse.

J’aime aussi beaucoup 
les moments de par­
tage intergénération­
nels où tous participent 
et collaborent ensem­
ble. 

Quel souhait as­tu pour 
l’avenir de Gibloux 
Solidaire ?

Que cela se perpétue 
pendant très long­
temps, parce qu’un 
jour c’est moi qui en 
aurai besoin ! Je sou­
haite qu’il y ait des ren­
contres entre les géné­
rations pour qu’elles se 
connaissent mutuelle­
ment et que les per­
sonnes âgées soient 

mieux intégrées dans 
la société. Elles ont 
beaucoup à apporter 
en terme de connais­
sances et d’expérien­
ces de vie, ce sont de 
véritables cadeaux ! 

Je conclurais par une 
citation du Calendario 
Geniale : « Faire ce 
que vous aimez, c’est 
la liberté. Aimer ce que 
l’on fait, c’est le bon­
heur. »

Merci Marie­Jo pour 
ton magnifique en‐
gagement en faveur 
des seniors de Gi­
bloux et tout ce que 
tu leur offres avec 
tant de cœur. 

Marjorie Bachmann
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Â quelle joie de voir l’arrivée du mois de mars

car il annonce le printemps avec ses paillettes et ses strass.

Quel spectacle de voir la nature se réveiller d’un si long sommeil

dans une explosion de bourgeons et de couleurs ! Quelle merveille !

Mais s’il y a un printemps, c’est que forcément il y a eu un hiver.

Il ne peut y avoir l’un sans l’autre, 

comme il ne peut y avoir aujourd’hui, sans avoir eu hier. 

A l’instar de la nature, nos vies traversent également diverses saisons

qui se succèdent les unes après les autres sans nous demander notre autorisation.

Il y a celles remplies d’abondance, de rires et de chansons

que nous aimerions voir se prolonger jusqu’à notre dernière respiration.

Et il y a celles des pleurs, des douleurs et des incompréhensions,

que nous souhaiterions voir s’arrêter sans qu’elles ne jouent les prolongations.

J’aimerais m’adresser à tous ceux qui traversent actuellement un désert,

qui sont découragés, dissimulant derrière un sourire d’apparat, une profonde misère.

À toi, à qui le désespoir susurre à l’oreille qu’il n’y a plus rien à faire,

que sans fin sera ton hiver et que jamais plus tu ne reverras la lumière.

Courage ! Et n’écoute pas ces mensonges !

Courage ! Et surtout ne jette pas l’éponge !

Sache que dans les cieux, siège Celui qui peut tout.

Tu peux y avoir librement accès, sans avoir à sortir le moindre sou.

Celui que le monde, par méconnaissance, imagine comme un Père sévère,

alors qu’Il est tout le contraire… Doux et tendre, Il te dit : « Je t’aime ! Viens et persévère »

Courage ! Car pour toi aussi le printemps arrive !

Patrick Mercier

crises de foi : le printemps
« Car voici, l'hiver est passé; La pluie a cessé, elle s'en est allée. Les fleurs paraissent 

sur la terre, Le temps de chanter est arrivé. »



L'Antenne ‐ n°74 ‐ Mars 2025

11

Chaque élève en Suis­
se apprend un jour 
l’histoire de la soupe 
au lait de Kappel où, 
en juin 1529, les ar­
mées protestantes zu‐
richoises vinrent affron­
ter celles des cantons 
catholiques dans ce vil­
lage de la frontière 
zougoise. Alors, les 
belligérants se conten‐
tèrent de partager une 
soupe au lait dans le 
même chaudron, en y 
trempant leurs mor­
ceaux de pain chacun 
sur son côté. Puis, une 
fois rassasiés, tous 
rentrèrent simplement 
à la maison remiser 
leurs hallebardes.

Mais les livres d’histoi­
re omettent d’évoquer 
les conséquences de 
cette pseudo­bataille, 
qui influencèrent du‐
rablement les habitu­
des culinaires du pays, 
puis du monde entier, 
voire au­delà.

Car autour du chau­
dron se trouvaient no‐
tamment le catholique 
fribourgeois Josef Gre­
yerz ainsi que les pro­
testants Hans Knorrli de 
Thayngen et Ueli Mag‐
gimann de Kemptthal.

Le premier se dit que 
des meules de fromage 
seraient plus aisées 
que le lait à convoyer 
sur les champs de 
bataille. Bien­sûr, cela 
modifierait quelque peu 
la texture et le goût de 
la soupe, mais en y 
ajoutant un peu de vin 
on en accroîtrait aussi 
le potentiel motivant au 
combat. Il faut dire que 
des ancêtres de Josef 

Greyerz avaient connu 
un druide armoricain, 
dont la potion magique 
n’a pas encore trouvé 
son égale dans l’excel­
lence de la gastro­
nomie française.

Quant à Knorrli et Mag­
gimann, ils eurent la 
même idée, toujours 
motivée par les diffi­
cultés de transport du 
lait : réduire la soupe en 
poudre, qu’il suffira d’a­
jouter à l’eau trouvée 

sur place. Chacun dans 
son village, ils dévelop­
pèrent ce processus 
ingénieux de séchage 
de soupe, dont ils firent 
ensuite profiter les ar­
mées du monde entier. 
Les populations civiles 
en bénéficièrent bientôt 
de même que, beau­
coup plus tard, les con­
quérants de l’espace.

Ainsi, Josef Greyerz, 
Hans Knorrli et Ueli 
Maggimann méritent 

de rejoindre Walter 
Fürst, Werner Stauffa­
cher, Adolf de Melchtal 
et Guillaume Tell dans 
notre panthéon natio­
nal.

Et l’exemple de Kappel 
peut faire l’objet d’un 
intéressant débat au 
Conseil de sécurité de 
l’ONU, sur le thème 
des guerres de reli­
gion.

Gérard Steinauer

LA SOUPE AU LAIT DE KAPPEL
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Par une matinée ennei‐
gée, je rencontre Re‐
née Rolle (née Cottet), 
à son domicile de 
Rueyres­St­Laurent.

Elle était la charmante 
épouse de Chouchou, 
décédé il y a un an.

Elle a fêté son 90ème 
anniversaire le 9 jan‐
vier 2025. Maman de 5 
enfants, ceux­ci s’étant 
multipliés, ils ont été  
28 pour dignement fê‐
ter leur jubilaire.

Retournons sur les pas 
de sa naissance, ces 
derniers étant jalonnés 

de cailloux dès le dé‐
part. En effet, après un 
grand frère puis cinq 
sœurs, ses parents é­
taient persuadés que 
cet enfant serait un 
garçon et ils ne choi‐
sirent qu’un prénom 
masculin, René. Com­
me c’était une fille, ils 
décidèrent simplement 
d’ajouter un « e » à 
René. Par la suite, 
comme la sœur de sa 
maman avait trois gar‐
çons et rêvait d’avoir 
une fille, une solution 
fut trouvée : on donna 
charitablement Renée 
à cette famille. Comme 

elle pleurait abondam‐
ment, le tonton peu 
compassionnel exigea 
de la rendre à ses gé‐
niteurs ce qui fut fait ! 

Dans cette famille de 
10 enfants, son papa 
était « patâ ». Ce mot 
patois pourrait se tra‐
duire par chiffonnier. Il 
allait de maison en 
maison pour récupérer 
de vieux vêtements 
qu’il vendait contre de 
la vaisselle ou d’autres 
biens. Par la suite, il 
apprit sur le tas le mé‐
tier de laitier et toute la 
famille emménagea à 
la laiterie de Farvagny­
le­Petit. Elle fit ses 
classes à Farvagny­le­
Grand. Il y avait 3 de‐
grés : le cours inférieur, 
le cours moyen puis le 
cours supérieur, cha‐
cun d’eux durait 2 ans. 
Garçons et filles é­
taient mélangés jus‐
qu’au cours supérieur. 
Puis, les filles étaient 
chez les sœurs et les 
garçons chez le régent. 
Il y avait environ 40 
élèves par classe et 
chacun d’eux rentrait 
dîner. Elle faisait ainsi 
près de 4 kilomètres 
par jour. De famille très 
pieuse, elle participait 
chaque jour à la messe 
avant d’aller à l’école. 

A l’issue de sa scolari‐
té, elle aurait rêvé de 
devenir coiffeuse mais 
elle n’a jamais osé le 
dire à ses parents qui, 

pensait­elle, auraient 
jugé cette profession 
trop frivole. Dès lors, 
elle fit un apprentis‐
sage de couturière. 
Dans certaines familles 
très pauvres, on dé‐
cousait les vieux ha‐
bits, les lavait et 
prenait l’envers du tis‐
su, moins abimé, que 
l’on cousait pour en 
faire de nouveaux vê‐
tements. Ils étaient à la 
pointe du recyclage et 
du patchwork ;­).

Renée poursuivit sa 
vie en trouvant un em‐
ploi de vendeuse à La 
Chaux­de­Fonds. Son 
travail de servir la 
clientèle était très varié 
et elle l’apprécia gran‐
dement. 

Sa rencontre avec son 
mari, Chouchou a été 
un soleil permanent 
durant leurs 67 années 
de mariage. Pour le 
jour J, elle avait fait 
bon usage de ses ta‐
lents de couturière 
pour confectionner sa 
robe blanche en brode‐
rie de St­Gall. A cette 
époque, les demoisel­
les qui étaient en‐
ceintes au moment du 
mariage devaient se 
marier dans une robe 
noire et plusieurs de 
ses amies ont vécu cet 
affront sociétal. 

Dès leur union, ils ha‐
bitèrent à Rueyres, lieu 
où elle réside encore à 

Le coin des nonagénaires : Renée rolle 
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ce jour. Leur couple 
était d’une grande fer‐
veur et le temps à prier 
ensemble unissait au‐
tant leur cœur que leur 
âme. 

En me relatant cette 
chance, ses yeux pé‐
tillaient de bonheur. 

A proximité de leur do‐
micile, un petit oratoire 
était le but de leur pro‐
menade quotidienne et 
y faire une prière de re‐
connaissance ou de 
demande leur procurait 
joie et réconfort.

Durant sa belle vie, 
quelques voyages en 
Inde, en Russie, au To‐
go ainsi que divers pè‐
lerinages lui ont permis 

de découvrir d’autres 
régions du globe. 

A l’hiver de sa vie, très 
entourée par ses en‐
fants qui ont été ses 
bonheurs, la mort ne 
l’effraie point car elle 
est dans la confiance 
de rejoindre son Chou‐
chou qu’elle a soigné 
jusqu’à sa mort, à 95 
ans. De même que 
pour lui, les bras du 
Seigneur qu’elle a tel‐
lement prié lui seront 
grandement ouverts. 

D’ici là, elle poursuit sa 
route terrestre dans la 
confiance et nous lui 
souhaitons encore de 
belles années.

Isabelle Roulin

L'Open Air Cinéma cé­
lèbre son 10ème  anni­
versaire avec une soi­
rée exceptionnelle !

Rendez­vous le same­
di 12 avril 2025 à 
Estavayer­le­Gibloux 
pour un ciné­concert 
grandiose, confortable­
ment installés dans 
une salle !

Mais au fait, qu’est­ce 
qu’un ciné­concert ?

Imaginez plusieurs ex‐
traits de films projetés 
sur grand écran… ac‐
compagnés en direct 
par des musiciens ta­
lentueux, qui font re­
vivre chaque scène 
avec une bande­son 
jouée en live. Une 
expérience  immersive 

et inoubliable, où ci­
néma et musique ne 
font plus qu’un !

Bloquez la date et re­
joignez­nous pour cé­
lébrer ensemble cette 
décennie de passion 
cinématographique 
(collecte à sa sortie) !

L’équipe de l’Open Air 
Cinéma de Vuister­
nens­en­Ogoz.

A vos agendas !
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Il faut bien le constater, nos 
chœurs­mixtes ont souvent de 
la peine à recruter de nouveaux 
membres, la moyenne d’âge a 
tendance à s’élever chaque 
année. Alors l’Echo de la Sa­
rine a décidé de trouver un 
moyen de redynamiser la so­
ciété en préparant un concert­
spectacle. L’idée est d’associer 
à ce projet la société de Jeu­
nesse de Rossens, La 
Renaissance. C’est ainsi que 
Rêv’olution est née.

Renouveler le répertoire en 
choisissant de la chanson fran­
çaise, trouver un thème qui 
permette à une histoire de 
fonctionner, inviter la Jeunesse 
à adhérer à cette aventure. Les 
jeunes ont répondu à l’invitation 
et nous nous retrouvons environ 
70 chanteuses et chanteurs, 
quelques acteurs et musiciens à 
répéter et à préparer ce spec­
tacle.

Rêv’olution, parce qu’il y a d’a­
bord le rêve, qui invite à faire 
évoluer les choses et on a bien 
le droit de rêver à un monde 
meilleur. Mais il faut aussi l’é­
nergie et l’audace de la Jeu­
nesse pour faire changer le 
monde. Les Anciens accep­
teront­ils ce vent de nou­
veauté ? Ce ne sera certes pas 
une Révolution dans la violence, 
mais la grande Histoire sera 
évoquée et un groupe d’acteurs 
animeront la scène.

Amir, Berger, Renaud, Gold­
man, Aznavour, Cabrel, Sou­

chon, Perret… seront interpré­
tés sous la direction d’Annaëlle 
Désert. Avec aussi un accom­
pagnement musical par un or­
chestre ad hoc. Mélanie Carrel 
dirigera la mise en scène.

Vous trouverez toutes les info 
sur le site du chœur, avec la 
possibilité de réserver vos 

billets.
 

www.choeurmixterossens.ch

Rendez­vous pour une soirée 
de Rêves, Rêv’olution, anti­
dote à l’ambiance anxiogène 
du moment !

Christian Conus

Rêv’olution : Concert‐Spectacle a la tuffiere 
(Ou quand le chœur-mixte, l ‘Echo de la Sarine de Rossens,

veut retrouver de la vigueur.)
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Pouvez­vous vous 
présenter brièvement 
et dans quel village 
de Gibloux habitez­
vous ? 

Je m'appelle Manuela 
Chassot. Je suis née 
au Portugal, dans le 
centre du pays, à côté 
de la plus haute monta­
gne du pays. Je suis 
arrivée en Suisse il y a 
36 ans, J’avais 20 ans 
à mon arrivée à Far­
vagny. J’y ai connu 
mon mari qui était du 
village. Nous habitons 
d’ailleurs la ferme fami­
liale que nous avons 
rénovée. 

Nous avons deux en­
fants, maintenant adul­
tes. L’un est ingénieur 
en informatique et l’au­
tre termine ses études 
pour devenir profes­
seur de CO.

Quelle est votre pro­
fession ou votre acti­
vités principale ?

J’ai commencé par 
travailler au Lion d’Or à 
Farvagny comme som­

melière. J’ai aussi tra­
vaillé au restaurant Le 
Fribourgeois à Fribourg 
pendant 5 ans et et au 
home de Farvagny pen­
dant 1 an. Quand les 
enfants sont arrivés, 
j’ai arrêté de travailler. 
Il y a 17 ans, j’ai ac‐
cepté un poste de 
technicienne de sur­
face à la commune. Il y 
a 15 ans, ils m’ont 
proposé le poste de 
patrouilleuse. J’ai hési­
té à cause des ho­
raires. 

J’avais accepté un es­
sai de quelques mois 
mais ça m’a tellement 
plus que j’y suis tou­
jours. Il a maintenant 
15 ans que je fais 
traverser ces enfants. 
Je les connais presque 
tous et une bonne 
partie de leurs familles 
aussi. J’aime beau­
coup les enfants et ils 
me le rendent bien : ils 
se confient, me parlent, 
me sourient, ont l’air 
contents de me voir. Il 
m’arrive parfois de fai­
re des choses inatten­
dues comme d’aller vi­
te rechercher les af­
faires de gym au do­
micile d’un enfant qui 
les avait oubliées et 
avait peur de se faire 
gronder. J’aurais enco­
re plein de souvenirs et 
d’anecdotes de ce gen­
re à raconter. 

A côté de ma fonction 
de patrouilleuse, je 

continue de travailler 
aussi au nettoyage de 
l’école les mercredis et 
vendredis après­midi 
ainsi que pendant une 
semaine des vacances 
scolaires.

Pendant mes moments 
libres, j’adore marcher, 
autour de chez nous 
mais aussi en mon­
tagne.

Quels sont les avan­
tages d’habiter à Gi­
bloux ?

Le calme de la cam­
pagne, la proximité de 
la nature et pour Far­
vagny en tout cas, le 
fait d’avoir tout sur 
place : des transports 
publics fréquents, les 
écoles primaires et 
secondaires, des com­
merces, une pharma­
cie, des  médecins, un 
dentiste, etc.

Y a­t­il des inconvé­
nients ? 

Peut­être un peu beau­
coup de circulation aux 
heures de pointe sur 
un réseau routier qui 
ne s’est pas agrandi 
aussi vite que les vil‐
lages.

Faites­vous partie 
d’une société locale ? 
Si oui laquelle ?

Je ne fais pas partie 
d’une société par con­

tre je suis toujours 
d’accord d’aller rendre 
service lors d’une ma­
nifestation de nos so­
ciétés. Mais mon mari 
fait partie de la fanfare 
depuis très longtemps, 
Nos deux garçons ont 
fait partie de la jeu­
nesse et du foot mais 
le plus jeune a arrêté 
pour des raisons pro­
fessionnelles. 

Votre devinette :

Combien y a­t­il de 
passages piétons dans 
l’ancienne commune de 
Farvagny ? (Farvagny­
le­Grand, Farvagny­le­
Petit, Grenilles et 
Posat)

Afin de gagner un ro­
man "Made in Gi­
bloux", envoyez vos ré­
ponses à :

info@lantenne.ch

*  *  *

La réponse à la devi­
nette de Jean­Michel 
Bühler était :

les armoiries parce que 
La Béroche dépendait 
de la Seigneurerie 
d’Estavayer.

Bravo à Manuëla Viel 
Wolf et merci à tous les 
participants !

Hervé Eigenmann

Bonjour les voisins : 5 minutes avec ... 
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C’est la seule phrase 
qu’elle m’a imposée : 
elle insiste sur ce 
message, elle veut dire 
merci à la vie. « J’ai 
quand même eu une 
belle vie ».

Et pourtant, quand elle 
raconte son enfance, 
sa vie ne fut de loin 
pas facile. Elle est née 
à Vevey. Mais son 
père, cantonnier, perdit 
son travail. A ses 14 
mois, sa famille rejoi­
gnit Le Châtelard, sa 
commune d’origine, et 
là une maison leur fut 
prêtée. Elle dit qu’elle 
n’a pas connu la faim. 
Mais elle a souffert de 
la pauvreté, non pas à 
cause du manque, 
mais surtout de la 
honte d’être pauvre. 
Parce qu’elle a ressenti 
le mépris du restant de 

la population, des en­
fants qui ne voulaient 
pas jouer avec eux, et 
même de la maîtresse 
d’école qui avait ten­
dance à les maltraiter 
parce qu’ils étaient pau­
vres. Famille nombreu­
se de 12 enfants dont 
3 sont décédés. 

Comment nourrir tant 
de monde ? Il y avait 
certes le jardin, la bas­
se cour, les lapins que 
le papa vendait occa‐
sionnellement. Mais on 
allait très tôt louer sa 
force de travail chez 
les paysans pour quel­
ques sous, chercher le 
bois à la forêt, glaner 
dans les champs pour 
nourrir les poules, 
cueillir les framboises 
pour aller les vendre à 
la Coop à Villargi­
roud…

Alors qu'elle était âgée 
de 12 ans, une tante 
dit à sa mère: « Don­
ne­moi ta fille, parce 
que j’en ai besoin. » 
Elle dut alors quitter sa 
famille. Elle se rappelle 
avec émotion le trajet à 
pied du Châtelard à 
Vuisternens­en­Ogoz. 
« J’ai pleuré tout le 
long » . Année très du­
re car cette tante était 
exigeante. Comment 
Eliane a pu garder un 
tel optimisme malgré 
une enfance si dure ? 

Pendant cette année 
de souffrance où elle 
fut « domestique » à 
Vuisternens, elle ren­
contra une gentille voi­
sine qui lui permit de 
supporter ces jours dif‐
ficiles. Et surtout, il y 
eut sa mère, une vraie 
mère­courage. « Heu‐
reusement, j’ai eu une 
bonne maman ! ». A­
lors que les services 
sociaux voulaient enle­
ver les enfants pour les 
placer en orphelinat, la 
mère eut la volonté de 
les garder; elle faisait 
des travaux de couture 
la nuit pour avoir de 
quoi nourrir la famille. Il 
y avait aussi la solida­
rité entre frères et 
sœurs qui a duré toute 
la vie. 

Et puis l’horizon s’é­
claircit : après avoir ter­
miné son école ména­
gère à Orsonnens, elle 
quitte la maison à 17 

ans et travaille avec 
son frère à Villariaz, 
dans une ferme, chez 
des « paysans gen­
tils ». A 19 ans enfin 
elle est en place à 
Villarlod, au restaurant 
du Chevreuil. Somme­
lière, cuisinière, mais 
aussi travail aux 
champs. Et c’est là 
qu’elle rencontre Ar‐
sène, petit paysan du 
village. Aider à la fer­
me, mais aussi tra­
vailler dans les en‐
virons pour arrondir les 
fins de mois. Et surtout 
sortir de la pauvreté 
pour donner à ses 5 
enfants la possibilité 
d’une bonne formation.

C’est bien sûr, sa 
grande fierté, ses 3 
filles et 2 garçons qui 
ont bien tourné, avec 
un vrai métier, qui lui 
ont donné 7 petits­
enfants et déjà 3 ar­
rière petits­enfants et 
qui l’entourent de toute 
leur gentillesse.

Certes une vie simple, 
mais Eliane a apprécié 
tout ce que les circons­
tances lui offraient. Les 
sorties avec le Chœur­
Mixte, les fêtes des 
Céciliennes, une croi­
sière sur la Seine avec 
ses frères. A 55 ans, 
elle qui aurait aimé être 
infirmière, entreprit une 
formation d’aide­soi­
gnante. Elle travailla 
ainsi 7 ans dans les 
homes et apprécia 

le coin des nonagénaires : ELIANE PERRITAZ 
... ou Merci la Vie !
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beaucoup le contact 
avec les personnes 
âgées. 

Maintenant, veuve de­
puis 2010, elle habite 
Farvagny. Elle a trouvé 
une deuxième famille 
avec la gym des aînés, 
va trouver les per­
sonnes âgées au ho­
me. 

Elle apprécie encore la 
vie et se réveille le 
matin en s’émerveil­
lant : « Merci, je suis 
encore là ! » C’est 
qu’elle est encore acti­
ve et toujours positive : 
elle aime faire la cui­
sine, rencontrer les 
gens, tricoter, les mots 
cachés, la lecture.

Tous les soirs, elle note 
dans son carnet les 
événements impor­
tants de la journée. Et 
fière de se débrouiller 
toute seule pour ses 
courses, ses paie­
ments, etc…

Merci Eliane, pour tes 
éclats de rire, ta force, 
ton énergie et ta joie de 
vivre communicative.

Une vie simple, mais 
une grande destinée et 
un exemple pour les 
contemporains qui ont 
parfois tendance à ne 
jamais être contents.

Merci pour la ren­
contre et « Merci la 
vie ! »

Christian Conus

mAuvaise herbe : vraiment ? 
L'ortie

« Si elle n’était pas là, 
on serait comme or­
phelins. » Christophe 

Perret­Gentil (Herboriste)

Petit+ botanique

L’ortie est une plante 
dite dioïque, les tiges 
portent des fleurs mâ­
les ou des fleurs femel­
les. A travers le mon­
de, l’ortie a des gran­
des sœurs dans sa fa­
mille, notamment des 
arbres, qui ont les mê­
mes attributs urticants.

Cueillette

Comme elle fleuri de 
juin à septembre, on 
peut la couper réguliè­
rement afin de s’assu­
rer des nouvelles pous­
ses plus tendres donc 
meilleures. Ne boudez 
pas ses graines.

N'oubliez pas nos fa­
meuses règles CELAC!

Vertus

Les feuilles et tiges con­
tiennent, entre autres, 
une grande quantité de 
chlorophylle, presque 
autant de calcium que 
le fromage, des vitami­
nes A, B2, B5, C (7x 
plus que les oranges), 
E et K, de l’acide fo­

lique, du fer (2,5x plus 
que les épinards) et 
d’autres substances 
minérales dont la pré­
cieuse silice. Elle est 
l’une des seules plan­
tes à contenir les 8 a­
cides aminés essen­
tiels. Ses feuilles con­
tiennent presque au­
tant de protéines que 
la viande. On lui re­
connait des propriétés 
diurétiques (prévention 
des calculs rénaux), 
hypoglycémiantes, 
emménagogues, régé­
nérantes pour le sang, 
anti­inflammatoires, 
anti­rhumatismales et 
dépuratives. Elle jouit 
aussi d’une excellente 
réputation pour prendre 
soin de nos cheveux et 
de nos ongles (simple­
ment en la mangeant).

Ses graines aussi sont 
très complètes, des 
« superaliments » (gra­
tuit).

Usages culinaires

Outre la soupe, on 
peut aussi la saupou­
drer sèche sur nos sa­
lades, saisir ses jeu­
nes têtes à la vapeur 
et les dresser sur as­
siette avec de l’huile et 
du sel. N’hésitez pas à 
consommer réguilière­
ment ses graines.

La recette : Aligot à 
l’ortie

Faites une purée de 
pommes de terre se­
lon votre habitude. 
Entre­temps, faites 
blanchir une bonne 
brassée de feuilles 
d’ortie, égouttez­les. 
Réduisez­les en purée 
et faites­les refroidir.

Mélangez la purée d’or­
tie et une tombée de 
crème, à la purée de 
pomme de terre chau­
de.

Ajoutez le fromage 
(quantité à choix) petit 
à petit, et mélangez 
énergiquement. 

Assaisonnez selon vo­
tre goût (sel, poivre, 
muscade, ail).

Cette recette est ins­
pirée de Jean­Marie 
Dumaine dans son li­
vre « Ma cuisine des 
Plantes Sauvages »

Alors : l’ortie n’est­elle 
vraiment qu’une mau­
vaise herbe ?

Viviane Milano
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Pascale, pourrais­tu 
te présenter en quel­
ques mots ?

Je m'appelle Pascale 
Devincenti et j'habite à 
Vuisternens­en­Ogoz 
depuis 2010.

Qu'est­ce qui t'a atti­
rée dans le Gibloux ?

Depuis un bon mo­
ment, nous cherchions 
un terrain pour cons­
truire notre maison. 
Habitant avec mon 
conjoint dans un chalet 
à Gumefens, à 25 mè­
tres du lac, autant dire 
que nos critères étaient 
plutôt exigeants ! Une 
vraie mission impossi­
ble... ou presque !

Un jour, j'ai entendu 
parler de cette com­
mune qui rencontrait 
quelques soucis finan­
ciers. Je me suis dit : 
"Tiens, peut­être qu'il y 
a des terrains  à ven­
dre !" Et bingo, c'était 

bien le cas. On peut 
donc dire que j'ai atterri 
à Vuisternens grâce au 
boursier de l'époque!

Quand nous sommes 
arrivés dans le village, 
nous avons tout de sui­
te été conquis par la 
vue à couper le souffle. 
Finalement, nous n'a­
vons pas acheté un 
terrain au Verné à cau­
se du manque de soleil 
en hiver. Nous avons 
trouvé notre bonheur 
quelques mètres plus 
bas... avec un peu plus 
de lumière !

Quel est ton parcours 
personnel et profes‐
sionnel ?

Je suis née il y a quel­
ques années (mais pas 
trop quand même ! ;­) 
dans le Jura bernois, à 
St­Imier. J'ai une soeur 
plus jeune de six ans 
et mes parents habi­
tent à Villeret. J'ai fait 
ma scolarité à St­Imier 

et à Courtelary avant 
de me lancer dans une 
formation commerciale 
chez Longines. C'est 
comme ça que je suis 
tombée dans le monde 
fascinant de l'horloge­
rie.

Après un séjour lin­
guistique à Boston, j'ai 
débarqué un 1er mai 
1997 à Villars­sur­Glâ­
ne afin de travailler 
pour le groupe Riche­
mont. Je me souviens 
encore de mon premier 
jour : le soir, des en­
fants sont venus me 
chanter une chanson ! 
Je ne connaissais pas 
cette magnifique tradi­
tion du 1er mai, donc 
imaginez ma surprise !

J'ai travaillé pour plu­
sieurs grandes mar­
ques horlogères com­
me Panerai et Piaget 
en tant que respon‐
sable planification. Au­
jourd'hui, je suis Chef 
de Projet au Customer 
Service de Cartier. 

À force, j'ai passé plus 
de temps à Fribourg 
que dans mon Jura 
natal... mais chut, ne le 
dites pas trop fort !

Tu as participé dès le 
début à la création de 
L’Antenne. Pourquoi?

Dès mon arrivée à 
Vuisternens, j'ai rejoint 
la Société de Déve­

loppement de Vuister­
nens­en­Ogoz (SDV), 
ce qui m'a permis de 
m'intégrer rapidement 
et de faire plein de 
belles rencontres.

À l'époque, en collabo‐
ration avec la commu‐
ne, la SDV éditait un 
journal,  "L’Inform’Ogoz". 
Lors de la fusion des 
communes, nous a­
vions demandé une 
garantie qu'il continue‐
rait... mais trois mois 
plus tard, nous avons 
appris que l'impression 
allait s'arrêter. Ce jour­
nal existait depuis plus 
de 40 ans et était es­
sentiel pour les so­
ciétés locales.

Avec une équipe de 
motivés, nous avons 
donc retroussé nos 
manches et lancé 
"L’Antenne", un jour­
nal 100 % consacré 
aux sociétés locales de 
Gibloux et à ses ha­
bitants. Après plus d’un 
an et demi de travail 
acharné, la première 
édition a vu le jour en 
novembre 2017.

Quel est ton rôle 
dans l'équipe ?

Je suis la présidente 
de l'association et un 
peu la "cheffe d'or­
chestre" du journal. Je 
fais le lien entre les dif‐
férentes équipes : co­
mité, rédaction, admi‐

l'Antenne vous présente ses bénévoles ...
Interview de Pascale Devincenti
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nistration et digitale.

Je gère aussi la mise 
en page du journal, 
ainsi que nos réseaux 
sociaux avec la modé‐
ration du groupe Face­
book "T’es de Gibloux 
si ...". 

J'adore aussi organiser 
des sorties surprises 
pour mes collègues de 
L’Antenne !

Combien de temps 
consacres­tu à

L’Antenne ?

Honnêtement beau­
coup ! Chaque début 
de mois, la mise en 
page me prend entre 4 
et 5 soirées, et la 
gestion des réseaux 
sociaux est très chro‐
nophage. En tout, je 
dirais que j’y consacre 
3 à 4 jours par mois.

Qu'est­ce que tu pré­
fères dans ce travail 
d'édition ?

Avant, j'adorais le mo­
ment où je découvrais 
le journal... maintenant 
c’est moi qui le met en 
page et essaye de 
créer cette même sur­
prise aux habitants de 
la commune. Je ne 
vous cache pas que 
parfois, c'est un vrai 
casse­tête pour faire 
rentrer tous les articles 
et visuels dans les pa­
ges disponibles, mais 
au final, le résultat est 
toujours super. 

J'imagine que certains 
professionnels du mon­

de de l'édition doivent 
parfois avoir les yeux 
qui piquent en voyant 
mon travail de mise en 
page, mais pour une 
équipe de bénévoles, 
nous pouvons être très 
fiers de notre journal !

Quels sont tes es­
poirs pour l’avenir de 
L’Antenne ?

Que le journal perdure 
et que nous puissions 
passer le relais aux 
prochaines généra‐
tions.

Qu'apporte L’Antenne 
aux habitants ?

Il crée du lien entre les 
villages et renforce 
l’identité Gibloux. Pour 
les sociétés locales, 
autres institutions et 
sociétés privées, c’est 
un outil de communi­
cation incontournable 
dans notre région.

Quelles sont tes au­
tres activités ?

J’adore voyager et je 
pars dès que possible ! 
Cela me permet de dé‐
couvrir d'autres hori­
zons et d’apprécier en­
core plus le retour à la 
maison.

J’aime aussi aller à des 
concerts, des specta‐
cles,  la lecture (même 
si je ne prends pas 
toujours le temps). Et 
bien sûr, jardiner... ça 
me détend !

Un message pour les 
lecteurs ?

Écrivez­nous ! Toute 
l’équipe adore avoir 
vos retours, vos idées 
d’articles ou vos envies 
de participation.

Contactez­nous à : 

info@lantenne.ch !

Si tu avais une ba­
guette magique, que 
souhaiterais­tu pour 
L’Antenne ?

Que la commune ar­
rête d’envoyer des 
tout­ménages et utilise 
L’Antenne pour com­
muniquer avec ses 
habitants. Peut­être un 
jour... qui sait ?

Le mot de la fin ?

Avant de conclure cet­
te interview, j’aimerais 
prendre un moment 
pour exprimer ma gra­
titude.

Un immense merci aux 
sociétés locales de Gi­
bloux qui nous font 
confiance depuis le 
début. Votre soutien 
est précieux et nous 
motive chaque jour !

Merci également à la 
Commune de Gibloux 
et à nos généreux do­
nateurs pour votre ap­
pui financier, qui nous 
permet de continuer à 
avancer.

Un grand bravo à toute 
l’équipe de L’Antenne 
qui, mois après mois, 
réalise un travail for­
midable pour la com­
munauté. Vous méritez 
largement le prix du 
mérite du cœur !

Et surtout… un énorme 
merci à VOUS, chères 
lectrices et chers lec­
teurs, de nous suivre 
chaque mois. 

Votre fidélité est notre 
plus belle récompense!
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Le Rikudo est un jeu de grille 
hexagonale où il s'agit de reconstituer un 
chemin en passant par les nombres 
indiqués. 

Instructions : 
Depuis le nombre 1, rejoindre le nombre 
60, les nombres se succèdent en passant 
d'une cellule à l'autre. Les cellules 
marquées d'un losange contiennent deux 
nombres consécutifs.

Solution Riduko n°35 ­ L'Antenne n° 73

Rikudo N°36 


